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8 à la une

eu  de  problème  majeur  parce  qu’ils
veulent tous garder ce poste. »

A  Lantin,  on  tourne  avec  des  menus
hebdomadaires qui changent régulière­
ment,  mais  avec  des  bases  qu’on  re­
trouve souvent – les pommes de terre, le
couscous,  les  pâtes.  Et  surtout,  deux
rendez­vous hebdomadaires incontour­
nables :  les  frites.  On  se  souvient  ainsi
qu’il  y  a  quelques  années,  au  tribunal
correctionnel de Liège, un prévenu qui
craignait de rater le convoi de la fin de
matinée  et  partant  les  frites  de  midi  à
Lantin,  avait  annoncé  qu’il  préférait
être  jugé  par  défaut  –  et  il  était  parti.
« Des  portions  d’un  demi­kilo  parce
qu’ils  en  redemandaient »,  se  souvient
Frédéric.  En  prison,  les  légumes  sont,
vu le budget, toujours surgelés – il en est
de même pour  le poisson,  lorsqu’on en
propose. « C’est préparé pour un grand
nombre de personnes, avec  les moyens
limités,  mais  à  Lantin  ce  n’est  pas  la
grosse tambouille, cela reste pas mal du
tout  et  c’est  ultrafrais,  préparé  quoti­
diennement »,  ajoute  l’ancien  agent.
« Les  menus  sont  un  peu  différents  au
mess  du  personnel,  mais  ce  sont  les
mêmes  produits,  j’y  ai  mangé  pendant
17 ans ! »

Des problèmes de quantité
A Mons, la cuisine est aussi « faite mai­
son », avec des prisonniers : « Elle a été
refaite  en  2006,  et  on  a  eu  de  grosses
difficultés car on avait un four sur deux
en panne et trois marmites de collectivi­
té  non  fonctionnelles »,  explique
Vincent Spronck, directeur de l’établis­
sement. « Il a fallu neuf mois pour qu’ils
soient remplacés, mais maintenant c’est
bon. »  Les  menus  varient  entre  l’été  et
l’hiver, et là aussi on n’a pas les moyens
de veiller à l’équilibre alimentaire : « Il y
a eu une petite augmentation, avant on
était à 4 euros par jour de budget. Mais
cela  reste  dérisoire  et  ridicule,  et  vu  la
manière dont le coût de la vie a grimpé,
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remier focus, la prison de Lantin.
Dans  ce  lieu  où  sont  enfermées
un  millier  de  personnes,  on

mange ce qui est préparé dans la cuisine
de collectivité, avec des agents péniten­
tiaires/cuisiniers  et  une  quinzaine  de
détenus qui viennent aider moyennant
une  rémunération  d’un  euro  l’heure.
C’est un des jobs les plus prisés des pri­
sonniers : « C’est un travail de confiance
et qui permet de mieux choisir ce qu’on
mange », explique Frédéric, qui y a tra­
vaillé de longues années avant de se ré­
orienter vers le privé. « On a eu en cui­
sine  toutes  sortes  de  personnes,  même
des  gens  condamnés  pour  des  agres­
sions à l’arme blanche, et jamais on n’a

ça  ne  permet  pas  de  mieux  couvrir  les
besoins alimentaires. » Quand un déte­
nu musulman demande un repas adap­
té :  « C’est  la  formule  végétarienne,  on
enlève  la  viande  et  on  met  plus  de  lé­
gumes et de patates », explique­t­il.

A Andenne, c’est aussi une cuisine sur
place,  mais  il  y  aurait  un  problème  de
quantités : « De nombreux détenus ont
introduit des plaintes car ils ont faim »,
regrette  Marc  Nève,  président  du
Conseil central de surveillance péniten­
tiaire (CCSP, exerçant le contrôle indé­
pendant  des  prisons  et  du  traitement
réservé aux personnes détenues en Bel­
gique). Il en serait de même pour l’éta­
blissement de défense sociale de Paifve,
où  des  plaintes  ont  aussi  été  enregis­
trées.

Des prestataires externes
Dans certaines prisons, surtout les plus
récentes, édifiées via un partenariat pu­
blic­privé, la préparation des mets a été
confiée  à  des  prestataires  externes,
entre autres à Marche et Leuze. « Avec
parfois une baisse du nombre de postes
de  travail  proposés  aux  prisonniers  en
cuisine »,  commente  Marc  Nève.  A
Tongres,  qui  renferme  peu  de  détenus,
ces  derniers  reçoivent  un  repas  sous
vide préparé par un traiteur local, qu’ils
doivent  réchauffer  eux­mêmes  en  cel­
lule – le matériel de cuisine a été liqui­
dé.  Dans  les  toutes  nouvelles  prisons,
précise  Valérie  Callebaut,  porte­parole
de la direction générale Etablissements
pénitentiaires du SPF Justice, on tente
de remettre la préparation des repas par
les détenus au goût du jour : « Les déte­
nus  ont  la  possibilité  de  cuisiner  eux­
mêmes  dans  des  cuisines  partagées »,
explique­t­elle.

Les  repas  sont  donc  une  question
d’infrastructures  sur  place  et  parfois
d’une logique qu’un observateur peine à
saisir : « A Marneffe, ils cultivent des lé­
gumes frais mais ne peuvent pas les uti­

« L’alimentation y participe, 
mais c’est la prison dans son ensemble
qui est mauvaise pour la santé
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Que mange­t­on en prison ? On s’y nourrit, en tout cas, pour moins de 5 euros, et ce,
pour les trois repas. Avec des variantes assez importantes, selon le fonctionnement 
de la prison. Mais une constante : à ce prix­là, il est impossible que l’équilibre alimentaire 
soit respecté.

Dans les prisons, on

mange à satiété, mais on

ne  mange  pas  équilibré.
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On fait ce que l’on
peut, mais ça reste
une nourriture
« de pauvres »,
avec des repas très
routiniers et plus
de féculents que
ce qu’on a
normalement
Vincent Spronck 

Directeur de la prison de Mons 

ENSEIGNEMENT

La Haute Ecole
Galilée prépare
un transfert
de départements
vers l’Ephec
La Haute Ecole Galilée (HEG), située à
Bruxelles, prépare le transfert de trois de
ses quatre départements vers l’Ecole
pratique des hautes études commer­
ciales (Ephec), a­t­elle indiqué lundi,
confirmant une information du média
L-Post. Ce transfert sera effectif à la ren­
trée académique de septembre et
concerne ses trois départements d’ensei­
gnement de type court. La HEG ne
contiendra donc plus qu’un seul dépar­
tement, l’Institut des hautes études des
communications sociales (Ihecs).
« L’Ephec va accueillir de nouveaux do­
maines de formation. C’est vraiment un
effort de coconstruction, il n’y a pas de
volonté de dominer l’autre », rassure
Pierre Smets, directeur­président de la
Haute Ecole Galilée. Le transfert, qui a
reçu l’aval de l’Académie de recherche et
d’enseignement supérieur (Ares) et du
gouvernement de la Fédération Wallo­
nie­Bruxelles, ne devrait pas occasionner
de problèmes pour les étudiants, selon
M. Smets. « Il n’y aura pas de différence
fondamentale, les formations seront
maintenues dans les sites existants »,
ajoute­t­il. Selon lui, c’est même la volon­
té d’offrir plus de services transversaux
aux étudiants qui a motivé le transfert,
les deux hautes écoles disposant toutes
deux d’atouts que cette passation de­
vrait mettre davantage en valeur. BELGA

FRANCE

Une
manifestation
de l’ultradroite
fait polémique
La manifestation samedi à Paris de plu­
sieurs centaines de militants d’ultra­
droite, qui n’avait pas été interdite, a
suscité lundi de vives critiques à gauche,
amenant la préfecture de police à se
justifier dans un communiqué. Lundi, sur
Twitter, le sénateur socialiste de Paris
David Assouline a notamment interpellé
le ministre de l’Intérieur Gérald Darma­
nin, estimant « inadmissible d’avoir laissé
500 néo­nazis et fascistes parader au
cœur de Paris ». « Expliquez­vous ! », a­t­il
sommé dans son tweet. Egalement sur
Twitter, le porte­parole du PCF Ian Bros­
sat, élu de Paris, a de son côté ironisé en
milieu de journée, en écrivant : « Les
casseroles sont manifestement plus
dangereuses que les bruits de bottes… »
Depuis l’adoption de la loi controversée
sur les retraites, les interdictions de
manifester se multiplient en France pour
éviter des « casserolades » contre le
président Emmanuel Macron et les
membres du gouvernement. Près de
600 militants du comité du 9­Mai, selon
les autorités, ont manifesté samedi à
Paris pour commémorer le 29e anniver­
saire de la mort d’un militant d’extrême
droite, Sébastien Deyzieu. AFP
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DIVIDENDE

Communication du 4 mai 2023 à 18h

L’assemblée générale annuelle du 4 mai 2023 a décidé de verser un dividende brut de 4 euros par action 

pour l’exercice clôturé au 31 décembre 2022. A la suite du versement d’un dividende intérimaire de 1 

euro par action le 16 novembre 2022, le dividende brut final s’élève à 3 euros pour chaque action (2,10 

euros après déduction du précompte mobilier de 30%).

Les dates pertinentes sont:

• date ex-coupon: le 9 mai 2023

• record date: le 10 mai 2023

• date de paiement: le 11 mai 2023
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